
Pour ce week-end, une
promenade à travers les
nombreux bosquets qui
couvrent cette petite loca-
lité du Komo-Mondah est
conseillée. Histoire de pro-
fiter de la douce tempéra-
ture qu'ils dégagent. Et
d'être bercé par les mélo-
dies enchanteresses d'in-
nombrables passereaux
qui les peuplent. Le visiteur
doit cependant prévoir sa
provision de nourriture ou
s'offrir un barbecue sur
place, l'endroit étant dé-
pourvu de restaurants. 

ELLE s'étend sur plu-sieurs centaines de mè-tres. Elle, c'est la pierred'Anguilley. Une des mer-veilles naturelles dont re-gorge la province del'Estuaire. Une écorce ter-restre sur laquelle vien-nent s'échouer les vaguesdu fleuve Komo. Unepierre sur laquelle des pê-cheurs amarrent au-jourd'hui leurs pirogues.Cette pierre, ainsi bapti-sée par celui qui l'a décou-verte: un certainAnguilley, se trouve àDonguila, célèbre bour-gade située à environ 70kilomètres de Libreville,dans le département duKomo-Mondah. Pour la petite histoire, Jé-rôme Angoune Nzoghe,ancien conservateur desArchives, aujourd'hui à laretraite, nous apprendqu'en arrivant à Donguila,Anguilley, alors chef de lacommunauté desMpongwè, aurait étéémerveillé par l'existenced'une belle et énormepierre bordant les eaux dufleuve Komo. Il en fit aus-sitôt sa propriété, en lasurnommant "Ido Anguil-
ley", en langue mpongwè.Et depuis, on l'aurait bap-tisé du nom Donguila.L'énorme pierre bordetoujours le rivage de cettepetite bourgade. Même si,sur une bonne partie tendà disparaître sous la vase,elle s'ouvre à vous ce

week-end. Deux possibili-tés s'offrent au visiteurqui cherche à s'y rendre.Au départ de Libreville.Par voie fluviale en pi-rogue pour ceux qui préfè-rent le calme de l'eau et ladécouverte des forêts desmangroves. Par la route,pour ceux qui sont à la dé-couverte des peuples ins-tallées dans cette partiede l'Estuaire. Notammentla ville de Ntoum, où ilspeuvent embarquer dansdes véhicules à usage declando. Le trajet vous coû-tera 2000 francs CFA !Mais, attention, le voya-geur qui choisissent cettedernière option, doiventaffronter le mauvais étatde la voie. Mais cela vautla peine. Car, au terme des28 kilomètres de calvaire,ce qu'ils découvriront leurfait aussitôt oublier les se-cousses de la route. Une fois à Donguila, uneescale chez le couple Nzeest conseillé. Histoire derecevoir la bénédictiondes anciens, et de se ra-fraîchir dans son troquetoù chacun trouve forcé-ment son compte.
RENDEZ-VOUS DE L'EX-
TASE* Ensuite, poursui-vre lentement la route etbifurquer à droite, avantla guérite de la mission ca-tholique Saint Paul. Envi-ron 500 mètres plus loin,c'est l'extase. 

Les chasseurs d'imagessont servis. Car, en regar-dant droit devant lui, le vi-siteur est immédiatementtransporté d'émerveille-ment. Frappé d'admira-tion par l'étendue duKomo. Au-dessus duqueldes vautours du Nil exécu-tent un ballet incessant.Sans doute, en quête depetits poissons coincésdans la boue, abandonnéspar les pêcheurs qui s'endébarrassent en déchar-geant leurs filets.Sans s'en apercevoir, ilvient de poser les piedssur la Pierre d'Anguilley,quelque peu recouverted'herbes. Le promeneurpeut mieux la contempleren allant plus bas. Précisé-ment au niveau du débar-cadère. Sa couleurgrisonnante et la végéta-tion qu'elle porte font par-tie de la beauté de cetteénorme écorce terrestre.Une promenade à traversles nombreux boqueteauxqui la couvrent est indis-pensable, pour profiter dela douce températurequ'ils dégagent sans cesse.Le comble du bonheur ?Les mélodies enchante-resses des multiples pas-sereaux qui peuplent cesbosquets. Alouettes, coli-bris, ibis, merles, calaos etrossignols. Ce sont, là,quelques-unes des es-pèces que l'on y rencon-

tre. Comme dans toutes les fo-rêts, celle de la Pierred'Anguilley n'en est pasmoins infestés de reptiles.La prudence est donc derigueur si l'on ne veut pasmarcher sur un serpent.
SURVEILLER LA MON-
TRE* Toutefois, le prome-neur doit savoir qu'il n'y aaucun lieu de restaurationsur le site. En revanche,parmi les nombreux bos-quets de la Pierre d'An-guilley, un est disposé àrecevoir des pique-niques.Celui situé au débarca-dère. Les pique-niqueursn'ont simplement qu'às'aménager un espacepour se mettre à l'aise. 

Ici, le feuillage sert de pa-rasol. Pour un barbecue.Peut-être. Entre amis ouen famille. Avant de s'of-frir un moment de far-niente. Puis decommencer, quelquesheures plus tard, à rangerles effets. Car, là-bas, lanuit tombe rapidement. Ilfaut donc garder constam-ment l'oeil rivé sur samontre, pour éviter de

rouler dans l'obscurité, àcause du mauvais état dela route. Les visiteurs doivent veil-ler aussi à ne pas y laisserdes ordures, sources dedestruction de l'écosys-tème. Et, pour immortali-ser ces momentsd'évasion, prendre uneimage du beau coucher dusoleil sur le Komo.

Sous les boqueteaux de la Pierre d'Anguilley à Donguila
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On n’honore pas Papa par crainte mais plutôt par
Amour. 

En ce jour, permets nous de t’exprimer notre gra-
titude pour ta patience et surtout ton Amour. 

Joyeux anniversaire papa.

Anniversaire

Ce bosquet se trouve sur la pierre d'Anguilley. Le visiteur peut s'y reposer...
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... et accéder au débarcadère des pêcheurs de la région.
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La Pierre d'Anguilley, découverte par le chef Mpongwè dont elle porte le nom, à
Donguila.
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Cette roche s'étend sur le fleuve Komo. Mais la boue en a recouvert une partie.
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